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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par
F. Lecomte, colonel federal; E. Ruchonnet, major federal d'artillerie;

E. Cuenod capitaine federal du gönie.

N° 15. Lausanne, le 10 Aoüt 1867. XHe Annee.
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RESUME DE PRINCIPES MILITAIRES

par

c

LA CAVALERIE.

Le cavalier doil regaider son arme comme un veritable herilage de
la chevalerie.

II doit vouer son affeclion el ses soins ä son cheval, de meme qu'un
fiance ä sa bien-aimee.

De l'adresse dans Tequilation individuelle, voilä pour lui une
condition sine qua non.

*'*
L'alignement sur le cenlre forme, pour la cavalerie, la base de sa

concentration.

Le cavalier ne doit pas se fier ä son arme ä feu, mais il ne doit
pas non plus la dedaigner.

La rapidite de sa monlure, voilä sa meilleure arme.

Saisir Tä-propos du moment, voilä le couronnemenl de sa valeur.
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Que la cavalerie ne reste pas ä cheval, ä atlendre des ordres.

Nepermetspas que, pendant une marche, la cavalerie (ou Tartillerie)
soit trop rapprochöe de Tinfanterie. Les dislances donnent le grand air
indispensable el rendent Ia marche plus reguliere. Toul liraillemenl
fatigue.

La plus helle manoeuvre de la cavalerie, c'esl la manceuvre oblique.

Par celle-lä, Tennemi resle le plus longtemps possible dans Tincer-
titude sur le point precis oii sera dirige lc choc.

Si Tennemi a dejä forme un carre, lache de lui faire decharger
ses armes, en le harcelant par des groupes de cavaliers avanl le

commenccmcnl tle l'nüaquc principale.

Aucun obstacle ne doit retarder le moment de donner sur Tennemi,
le sabre ä la main.

Pour la poursuite, le mieux est d'employer la cavalerie, accompa-
gnee d'une artillerie ä cheval, si cela se pcnl ainsi.

Pendant la journee, les reconnaissances se fonl le plus convenablement

ä cheval. \ l'approche de la nuit, c'esl Tinfanterie qui doit
en etre chargee.

L'ARTILLERIE.

Que la science soit la hase de la pratique, mais que la pratique ne

soit pas dominee par la science.

Donne une arme convenable ä l'artilleur, qui, lorsqu'il a mis pied
ä terre, resle debout pres de son canon. Quand on esl depourvu
d'arme, on esl enclin ä s'enfuir.

La facilitö des reparations, voilä une des premieres conditions du

materiel.

Plus le boulet rase la terre, plus le canon est bon.

N'epuise jamais les munitions jusqu'au dernier boulet; c'est lui qui
tient en respect Tennemi qui t'assaille.
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Ne fatigue pas le Irain par un empressement superflu.

Evile de placer l'escorte du canon derriere l'arlillerie, si celle-ci

se Irouve dans la melee.

Kn general ne place pas les canons dans la ligne des tirailleurs.

Ne disperse jamais Teffet de l'arlillerie.

N'oublie pas qu'il y a un angle mori, lorsque In es lente d'occuper
des hauteurs dominantes.

En lirant, vise avec exactitude, meine aux depens de la vitesse, el

non vice versa.

Le dernier coup esl le meilleur.

l'etat-major (aides-de-camp).

Une perceplion rapide, un esprit developpe et de la discrelion,
voilä les qualites necessaires ä Tofficier d'etat-major (aide-de-camp).

II doit savoir bien apprecier Timporlance de la discipline;

Elre inilie aux idees du commandanl, les bien comprendre, et

lemoigner des egards pour ses acles;

Ne jamais rien remettre;

Faire aller son cheval au Irol, mais avec menagement, nv le cheval

est d'imporlance pour lui;

Habituer l'ooii, möme en lemps de paix, ä juger du terrain ;

Tücher de se rappeler les noms des lieux el dos personnes, rl
savoir toujours s'orienler.

Chercher tle son mieux ä donner les öclaircissemenls qu'on pourrait
lui demander, tout en se gardanl bien de «juger Taffaire sur Teli-
rjuetle, » et de dire plus quo ce dont il est cerlain;
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S'enquerir aupres du commandanl superieur, plutöt que de donner
des instructions presomplueusemenl, el de son propre mouvement.

On Iransmet les ordres au nom du general, d'une maniere polie,
mais toujours avec calme et precision.

Les ordres devront elre ponclucllement execules; il ne suffit donc

pas de les repöter, il faul savoir aussi se faire comprendre, et veiller,
en cas de besoin, ä ce qu'on s'y conforme rigoureusement.

Un officier d'etat-major, ou aide-de-camp, doit ötre parfaitement
sür de la quantite de provisions el de munitions qui reslent dans les

depöts.

II doit calculer, pour la marche tles troupes, plutöt trop de temps
que trop peu;

Preparer d'avance des quartiers aux troupes en marche, afin de

gagner du lemps;

Apprendre ä juger de la force des iroupes qui se fönt voir de loin.

Comme chef d'ölat-major, il devra veiller ä Tobservalion scrupu-
leuse de l'ordre prescrit pour la marche et pour l'escorte.

II devra lui-möme reconnaitre les positions avanl de les faire occuper.
Les troupes qui avancent pourront alors prendre immediatement leurs

places, ce qui previendra Tencomhrement ainsi qu-'un retard inutile.

En pareilles occasions, il devra instruire chaque commandant de

corps du bul auquel celui-ci doit s'efforcer de parvenir avec sa

division, de la position des forces qui combattent ä cöte de lui, du point
d'attaque et du chemin de retraile.

S'il doit reconnaitre Tattilude de Tennemi, il faut qu'il avance,
aulant que possible dans la direction voulue, avec loule la circons-

peclion necessaire, pour voir Tötendue de Ia position de Tennemi,

juger des especes d'armes qu'il possede et des prineipaux points de

la Situation.

Si la reconnaissance s'execute au moyen d'un corps de troupe, c'est

lui qui le conduira.
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II ne perineltia jamais an train tle quiller ses colonnes el de barrer

le passage, surlout lorsqu'on est sur lc poinl de livrer balaille.

11 devra aneanlir ä lemps les lettres et les ordres ecrits, afin qu'ils
ne puissenl tomber aux mains de Tennemi.

Au resle, il est de son devoir de lädier de decouvrir, au plus fori du

combat, les poinls faibles soit de son cöte, soil de celui de Tennemi.

LE V'ATAGAN ET LA BAIONNETTE.

La question de Tadoption du yalagan pour toute Tinfanterie est

remise en discussion par la piece suivante dont on nous demande la

publication.

A loutes les sociötes militaires de la Confödöration suisse.

Chers fröres d'armes!

En vue des negociations encore pendantes concernant la fixation
tle Tordonnance pour les nouvelles armes ä feu portatives, nous

croyons devoir, comme dejä cela s'est pratique partiellement,
proposer au Conseil födöral l'adoption du yalagan pour toules les Iroupes
ä pied.

Nous vous Tannoncons avec priere de nous appuyer en cela et

tlans ce but nous mettons ä votre disposition quelques exemplaires
de notre adresse du 30 juin.

Agröez les salulations de vos freres d'armes!
Berne, le 4 juillet 1867.

Au nom de la societö des officiers
Au nom de la ?ociölö des sous-ofliciers: de la ville de Berne:

Le Prösident, Le Vice-President,
J. Ammann, serg.-major. J.-J. Hunzicker, capilaine.

Le Seerötaire, Le Seerötaire,
F. Balmer, serg.-major. II. Brunner, lieut. d'elal-niajor.

Au haut Conseil federal de la Confederation suisse.

Monsieur le President!
Messieurs les Conseillers!

Dans les transformalions qu'onl subies les moyens de defense nationale

durant les '10 dernieres annees, on peut citer des occasions fre-
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